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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Esquisse d'un tableau historique des progrès de l'esprit humain, Condorcet (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


ESQUISSE D’UN TABLEAU HISTORIQUE DES PROGRÈS DE L’ESPRIT HUMAIN, Condorcet (Fiche de lecture)



Aussitôt élevée, lors de sa publication en l’an III par Mme de Condorcet et Daunou, au rang des œuvres nationales, l’Esquisse est souvent considérée, pour le contexte tragique qui a entouré sa composition, comme une œuvre de circonstance écrite quelques mois avant le décès de son auteur. Après l’échec de son projet de créer une constitution « girondine » et dénoncé en juillet 1793 par l’Assemblée pour avoir rendu un Avis aux Français sur la nouvelle Constitution rédigée par Hérault de Séchelles, Condorcet, décrété d’arrestation, se réfugie chez Mme Vernet et travaille, pour répondre aux calomnies dont il fait l’objet, sur un Fragment de justification qu’il abandonne finalement au profit d’un Tableau historique des progrès de l’esprit humain dont l’Esquisse est achevée en octobre. En réalité, la gestation de cette préface à une œuvre plus vaste dont l’auteur se réserva la rédaction jusqu’à sa mort, remonte aux notes préparatoires qu’en 1772 il consignait pour une introduction à une « Histoire de l’Académie des sciences » qui ne fut jamais écrite. Elle se rattache surtout à un fragment manuscrit datant de 1780 qui en constitue à l’évidence, pour son organisation en périodes et la parenté des thèmes exposés, une version ancienne. S’appuyant sur le rationalisme cartésien, l’empirisme de Locke et le sensualisme de Condillac qui fournissent une caution philosophique à la thèse de la perfectibilité humaine, l’Esquisse synthétise la philosophie des Lumières et témoigne de l’influence exercée sur Condorcet par le Tableau philosophique des progrès successifs de l’esprit humain et le Plan des deux discours sur l’histoire universelle de son maître et ami, Turgot.
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	Condorcet. L'action de Condorcet pendant la Révolution française a eu moins d'influence que son œuvre de mathématicien et de philosophe, tout entière marquée par l'affirmation du progrès intellectuel et moral de l'humanité. (AKG)

	


• Contre le « joug de l’autorité », le triomphe de la raison

Après avoir indiqué en introduction que la connaissance procède de la sensation, Condorcet, dans un esprit proche des Époques de la nature de Buffon, divise l’Esquisse en dix périodes qui se proposent de « présenter l’ordre des changements [...] et montrer ainsi, dans les modifications qu’a reçues l’espèce humaine, en se renouvelant sans cesse au milieu de l’immensité des siècles, la marche qu’elle a suivie, les pas qu’elle a faits vers la vérité ou le bonheur ».

Les trois premières époques retracent les débuts conjecturaux des sociétés humaines, simples familles ou peuplades isolées qui, passant de la pratique de la chasse et de la pêche à une économie pastorale puis à la sédentarisation agricole, s’acheminent lentement, à travers le développement des arts et des langues et les formes successives d’organisation sociale et morale, vers un état de civilisation toujours plus complexe.

La découverte de l’écriture alphabétique donne au progrès de l’esprit une formidable impulsion qui s’accomplit dans les vastes systèmes de pensée philosophiques que construit le génie grec et les diverses divisions qu’il opère dans le corpus en pleine expansion des sciences (quatrième époque), jusqu’à leur stagnation et leur chute avec la décadence de Rome sous l’emprise du christianisme (cinquième époque). C’est ensuite le temps des ténèbres qui s’abattent sur l’Orient et l’Occident, et de la barbarie et de « l’anarchie féodale dans laquelle le peuple gémissait sous la triple tyrannie des rois, des chefs guerriers et des prêtres » (sixième époque). La rencontre avec la science arabe, la diffusion de l’aristotélisme, la rhétorique et les fabliaux contribuèrent à relever de son ignorance et de son obscurantisme l’humanité entre-déchirée par ces autorités (septième époque). Mais c’est surtout, explique Condorcet dans la huitième époque, à l’imprimerie qu’il faut attribuer, pour avoir « répandu une lumière indépendante et pure », le recul décisif des superstitions et des préjugés désormais soumis à l’examen critique de la raison qui génère toutes les sciences, – mathématiques, astronomiques et naturelles aussi bien qu’économiques, juridiques et morales. Sur l’héritage que laissent Bacon, Galilée et Descartes, s’ouvre l’avant-dernière période dédiée à la recherche de la nature de la vérité et des droits naturels de l’individu, et qui est marquée par l’influence des Lumières dont la Révolution française couronna en politique les idées de liberté de penser, de tolérance, de justice et de perfectibilité indéfinie.

L’essor que connurent dès lors tous les savoirs et la leçon du passé qui nous montre que « la nature n’a mis aucun terme à nos espérances », autorisent Condorcet à dresser, dans une dernière époque, le « tableau des destinées futures de l’espèce humaine ». Toujours ordonnés au perfectionnement et à la diffusion des connaissances au moyen d’une langue universelle, ces développements sont attendus de la mise en scène d’un triple programme : « la destruction de l’inégalité entre les nations ; les progrès de l’égalité dans un même peuple ; enfin, le perfectionnement réel de l’homme ».



• Le testament des Lumières

Déjà présent chez Bodin, Pascal, Fontenelle et Priestley, le thème du progrès, que l’on retrouvera, à la suite de Condorcet, sous la plume de Cabanis, Guizot, Saint-Simon, Comte et même Hugo, se décline au XVIIIe siècle, tout comme son contraire, les « ruines », dans la partition très classique de la grandeur et de la décadence des empires. Manifeste contre le despotisme et le fanatisme, la synthèse que nous délivre l’Esquisse avec un optimisme certes parfois un peu désuet, ne saurait être réduite à une histoire politique redorant le catalogue de ses hauts faits et la galerie de ses grandes figures aux canons de l’imagerie des Lumières. C’est davantage la genèse séculaire des idées que le « dernier philosophe » retrace en s’appuyant sur une théorie de l’action qui renonce à faire de la connaissance, comme chez Platon, un acte contemplatif, ou, dans sa version augustinienne, le fruit d’une révélation solitaire et un don de la grâce. La sociologie des sciences qui s’esquisse ici manifeste l’émergence libératrice de la raison dans un processus social de construction engageant une diversité d’acteurs (savants, commerçants, industriels) dans la poursuite du bonheur terrestre et la lutte contre le mal suprême qu’est l’ignorance.

L’ensemble est soutenu par une philosophie de l’histoire qui, soulignant, pour expliquer les progrès ou les retards de l’humanité, le faisceau de facteurs en œuvre, voire l’interdépendance totale des mécanismes sollicités, fait de la communication des idées une clef essentielle à la compréhension des sociétés ; en témoigne la place que Condorcet accorde au langage, à la découverte de l’alphabet et de l’imprimerie, ou encore à la propagation funeste des contre-vérités. « Toutes les erreurs en politique, en morale, ont pour base des erreurs philosophiques, qui elles-mêmes sont liées à des erreurs physiques ». Par ailleurs, l’ouvrage insiste sur le rôle nouveau joué par les sciences sociales autant pour leurs applications pratiques qui pourront servir utilement à l’amélioration de la société, que pour des prévisions que l’usage des probabilités leur assure de fournir sans verser dans la prophétie.
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